
On nous appelle “AESH”, par un sigle !

On a des enfants avec des troubles très différents, et 

on nous demande de suivre des groupes de plus en 

plus nombreux : quatre, cinq élèves, et ça peut aller 
jusqu’à neuf !
Pour connaître tous ces genres de handicaps, soixante 

heures de formation en trois ans, c’est grotesque.

Chaque AESH a des conditions de travail différentes, 

mais vous allez toujours trouver une maltraitance 
institutionnelle. On a plein de responsables 

hiérarchiques et en même temps, quand on pose des 

questions, personne n’est capable de nous donner la 

moindre information. 

Nous accompagnons des enfants qui ont des 

difficultés, de la dyslexie à l’autisme profond. ll m’est 

arrivé de me retrouver avec un petit autiste qui ne 

faisait que mordre, crier, arracher les affiches, donc 

moi je faisais uniquement la camisole qui 

permettait à l’école de tenir, avec des enseignants 

complètement déboussolés par ça. 

Et ensuite notre salaire : pour 24 heures imposées, il 

est de 800 €.

Je me lève à 1h45 à peu près, et j’arrive assez vite pour 2h40, le temps 

de la cigarette. J’ouvre le portail, extrêmement lourd, je retire les 

alarmes, je me change, chaussures de sécurité et tout, je

me lave les mains. À ce moment-là, je suis devant la pointeuse, il est 
2h50. Je finis entre 10h et 12h. Je suis toute seule pour faire tout le taf 

certains jours et pour les remplacements. Le reste de la semaine, c’est 

pareil, mais une heure plus tard, et je suis avec mon responsable. J’ai la 

chance d’avoir les samedi et dimanche comme jours de repos, c’est la 

première fois que j’ai un vrai week-end en boulangerie. Est-ce qu’on 

récupère des heures de nuit ? En un week-end, non. Tu te lèves tôt, tu te 

couches tôt. Ou alors tu t’éclates dès que tu fais une soirée. À 30 ans, 
je dors à 21h. On parle beaucoup du stress des petits patrons, des 

gérants, des responsables, comme si nous on n’était pas stressés. Pas 

stressés de travailler de nuit alors que biologiquement c’est pas du tout 

adapté, de prendre la route de nuit, de bosser seul, de pas tenir jusqu’à 

la retraite. 

Une accompagnante d'élèves en 

situation de handicap

Une ouvrière en boulangerie

Et voilà 

l'TRAVAIL
Comme ces travailleuses

prenez la parole, documentez 

vos conditions de travail.

         Mardi 5 décembre 18h30 

salle Guy-Mainière, Mantes-la-Jolie 

            Réunion syndicale sur 

            le stress au travail

Vous n'êtes pas seul·es !
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Vous n'êtes pas seul·es !

contact@solidaires78.org

échanger sur ses conditions de travail, sur le stress ressenti ; 

recherche des outils syndicaux, collectifs et juridiques pour y 

faire face ; élaboration d'une réponse possible 

2,5 millions de 

salarié·es seraient 

en état de burn out 

sévère 
Étude du Cabinet Empreinte 
Humaine dĢoctobre 2021 


